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LE COLONEL-BRIGADIER PAUL GRAND

Encore un de nos meilleurs types de soldat, encore un de

ces charmants « vieux de la vieille », et de la brave confrerie
des (.< Napolitains », qui disparait de ce monde, suivant cle pres
les colonels de Cocatrix et Henri Wieland.

La Revue militaire lui doit cles honneurs.
Depuis vingt ans en dehors cle l'activite d'office, il ötait peu

connu de la jeune generation; mais ceux qui furent ses
camarades et ses subordonnes ne lui gardent pas moins un
souvenir fidele. Us Tont vu ä Toeuvre.

Ils ont pu appröcier ses solides vertus militaires, ses mörites
d'esprit et de coeur, son devouement, son tact, sa süretö de

relations, son jugement clair et fin, son caractöre tout de
droiture et de dignitö, sa prompte appreciation d'une Situation
ou d'un terrain donnes, sa fermete cle consigne et de commandement,

son amour ardent de la troupe et de ses interets
journaliers, meme trös minutieux, bref! tout ce qui constitue
les qualites d'un officier desireux de s'assurer Testime durable
de tous ses alentours. Us savent qu'il a rendu ä l'armee
constamment et sans bruit des services de toute heure et de
toute sorte, restes longtemps en utile exemple, et dont il est
bon d'honorer la tradition, de crainte qu'elle ne se perde.

Nele 1er septembre 1822, Paul Grand, bourgeois de Lausanne
et de Steffisburg au canton de Rerne, suivait des cours ä

TAcademie cle Lausanne, en möme temps que ses ecoles
militaires ' quand, enl84ö, echappantänos agitations politiques
locales, il entra comme lieutenant au 4e regiment suisse de

Naples, celui de Berne. II rencontra clans ce corps, alors
commande par le colonel Gingins-La Sarraz, plus tard gönöral,
pere du regrette colonel-divisionnaire Aymon de Gingins, des
amis vaudois et bernois qui lui firent bon accueil et Tinitierent
vite au röle qui lui incombait. Ce röle röpondait ä ses goüts.
Le service etait laborieux ; parfois penible, dur möme, car le
roi Ferdinand, un militaire de race, savait tenir ses troupes

1 Recrue d'infanterie en 1842, caporal en 1843, sous-lieutenant en 1844.
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en haieine. L'excellente instruction, theorique et pratique, qu'il
faisait donner ä ses officiers, si -rüde qu'elle füt, s'alliail
d'ailleurs ä de larges et fort agröables compensations. Naples
la belle valait bien Tantique Capoue et ses delices celebres.

L'annee 1848, partout bouillonnante de verve populaire.
amönerait d'autres distractions plus interessantes encore. Ce

furent des jours sombres,ont dit, non sans raison, les patriotes
italiens. Ce fut une perspective de fete, disaient nos soldats
suisses, un peu las des parades, des inspections, des processions,
et charmes de passer ä des exercices plus belliqueux. Ca sentait
la poudre.

En effet, la revolution qui couvait sous Ia cendre depuis
une annee, eclata foudroyante en mai 1848. Les Suisses, environ
six mille hommes, la tinrent en echec ; leurvaillance fut l'ancre
du salut; ils sauvörent, pour dix ans, la monarchie napolitaine
en enlevant, lc 15 mai au soir, aprös neuf heures d'acharne
combat contre plus cle dix mille insurges, la grande barricade
de Santa-Rrigida.

Le triomphe coüta cher.
Parmi les monceaux cle corps humains encombrant les abords

du dernier assaut, les Suisses comptaient 20 morts, dont 0
officiers, et 178 blessös, dont 13 officiers. Au nombre de ces
derniers figurait le lieutenant Paul Grand, frappe d'une balle
ä la jambe, blessure qui le rendit longtemps boiteux. II ne
s'en remit qu'en Suisse, aux bains de Raden, je crois. Des

qu'il fut valide, il repartit pour son regiment, qu'il rallia ä

Palerme, oü la lutte avait recommence et n'etait pas prös de

finir.
La victoire avait mal inspirö le gouvernement. La reaction

fut affreuse, les represailles excessives. On faisait ainsi la

partie belle aux insurges. Toutes les libertes concedees naguere
etaient retiröes ou menacees ; les lois constitutionnelles violees,
les plaintes du public toujours plus fortes. Aussi quand, apres
cela, les troupes suisses furent invitees, en 1850, ä preter un
nouveau serment de fidelite, il y eut de l'hesitation. Plusieurs
officiers, dont Paul Grand et Aymon de Gingins, preförerent
quitter le service et demissionnörent.

Rentre ä Lausanne, Paul Grand fut incorpore de nouveau
dans un bataillon de fusiliers comme lieutenant en 1852, et

capitaine en 1854. D'une tenue exquise, parfaitement correcte
d'ailleurs, n'ayant d'autre fioriture que sa croix cle St-Georges
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et une medaille de campagne, gagnees au feu (ce que la
Constitution n'interdisait pas encore), son passage dans les

rues cle Lausanne, d'allure aisee et ferme, sans ostentation ni
pose, y fit souvent Sensation. En 1855 le colonel föderal Veillon,
Frederic, inspecteur general des milices vaudoises, ä qui il
ötait attache comme officier d'ordonnance, le fit passer ä

Tötat-major föderal avec son grade de capitaine et le conserva
comme adjudant pendant de nombreuses annees. En 1800 il
fut promu major, lieutenant-colonel en 1804, puis colonel
federal en 1808.

Dös son entree au federal Paul Grand fut souvent appele en
service actif, soit comme officier d'etat major, soit comme
instrueteur surtout de cavalerie, car il etait parfait cavalier
autant que solide fantassin, soit comme chef cle troupes, ainsi
ä l'ecole centrale de Thoune en 1805, comme lieutenant-colonel
et commandant d'une des brigades d'ecole.

A ces divers services il apportait, avec un goüt innö et un
zele soutenu, toutes les facilitös que donnent la fortune et
l'absence de ces soucis d'affaires ou de famille, qui pesent si

souvent, hölas parfois si lourdement sur nos officiers
miliciens.

Dans les meilleures conditions d'un officier de carriere,
avec fins chevaux, bons domestiques, bei attirail et le reste,
il n'en ötait pas plus fier pour cela, au contraire; ä l'occasion
il redoublait d'obligeance el de modestie.

Un de ses pi emiers services d'ötat-major Tappela au
rassemblement de TOuest, ä Yverdon, en septembre 1850, sous le
colonel Rourgeois, comme adjudant du colonel Fogliardi, Tun
des trois brigadiers cle ce rassemblement.

C'est pendant ces manoeuvres, on le sait, qu'öclata la tentative
de revolution prussienne ä Neuchätel laquelle amena la

campagne dite cles bords du Rhin, en plein hiver 1856-57.
Grand la fit avec joie, au debut du moins, comme adjudant de

son divisionnaire Fröderic Veillon, dont la division, la IP,
devait, dös Delömont et Laufon aller garder ou franchir le

Rhin, suivant les circonstances, ä Rheinfelden ou servir de

reserve aux troupes tenant Räle. Elle avait ä sa droite la Ire

division, Charles Veillon d'abord ä fiienne, puis ä Baden,
aussi destinee ä franchir le Rhin vers Eglisau. Les deux freres
et leurs ötats-majors fraternisörent, un beau jour d'hiver, dans
le Jura. J'y trouvai le capitaine Grand ä la fois grave et
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rayonnant, heureux d'une campagne s'annoncant comme
serieuse, mais affecte cle ce que les troupes de la IP division
n'etaient pas encore appelees en ligne autour de leurs etats-
majors. On espörait encore la lutte. Oh les beaux temps! Oh
les beaux röves Grandes illusions peut-elre, mais douces aux
militaires suisses cle la trempe de Paul Grand, douces surtout
aux officiers vaudois, fiers de compter, clans cette rapide
mobilisation cle guerre, cinq divisionnaires du canton : Bourgeois

ä la IIP division, les cleux Veillon aux Pe et IP divisions,
Bontems, patriotiquement revenu d'une demission en bour-
rasque, ä la IX, enfin Delarageaz, l'eminent conseiller d'Etat,
colonel d'artillerie, commandant et createur du grand camp
retranche qui s'improvisait si inerveilleusement ä Bäle.

On ötait pret ä tout, quand la paix et le licenciement sur-
vinrent vers lin janvier. Pour beaucoup ce fut un meeompte.
Grand fut parmi les decus, pas longtemps il est vrai : son
sens juste et droit ne pouvait meconnaitre l'avantage, relatif
au moins, de la Solution intervenue.

Au printemps 1859 lors de la guerre d'Italie, il lut appele ä

Tötat-major du colonel Bontems commandant du corps
d'oecupation du Tessin el en 1860 ä Tötat-major du colonel
Ziegler, dont la division ötait rassemblöe ä Genöve. On sait
qu'il ötait question de faire occuper la zone neutre cle la
Savoie des Genöve par Ziegler et des Lausanne et Morges par
la division Ch. Veillon, autre campagne qui eüt pu ötre
serieuse, mais qui resta en Tair, ou ä l'etat de simples preliminaires.

Dans la mobilisation de 1870, guerre franco-allemande,
Grand, devenu colonel föderal, commandait ia 8C brigade cle la
IIP division, colonel Aubert. Les trois brigades cle cette divison
furent mises sur pied successivement des l'automne, comme
suite ä la grande mobilisation de juillet.

En novembre, le colonel Grand releva la 9e brigade. colonel
Tronchin, ä Porrentruy, et comme l'orage approchait de nos
frontieres par le siege de Beifort et l'offensive cle Tarmee de

TPJst, le colonel Grand eul, l'occasion de voir ou d'entrevoir
des choses fort interessantes. Releve apres ses six semaines

par la 7e brigade, colonel Constant Rorgeaud, il tut derechef
et subitement requis lors du nouvel appel de troupes necessite

par les revers cle Rourbaki et mis ä la töte d'une brigade
combinee, composöe des bataillons 45, 46, 70 (Vaud) et
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chargee de garder Ie Jura vaudois des Vallorbes ä St-Cergues.
Le 31 janvier il fixa son quartier-gönöral ä Vallorbe et eut ä

procöder, des le lendemain, au dösarmement des pauvres
soldats francais arrivant extenues soit par la grande route de

Jougne soit dans la Vallee ä travers les hautes neiges du
Risoux1. Les services qu'il rendit ä cette occasion, avec
autant de fermete que de mesure, furent trös meritoires.

Lors de la reorganisation militaire de 1874, au Systeme
binaire, le colonel Grand, qui etait inspecteur de Tinfanterie
du 13e arrondissement federal (Valais, Geneve) resta dans la
division Aubert, devenue la Pe, ä deux brigades et deux
regiments chaeune. Le colonel Grand recut la lre brigade, ayant
comme chefs de regiment les lieutenants-colonels cle Cocatrix et
de Guimps, et comme collegues les colonels Favre, Edmond,
ä la 2e brigade de la Ire division, Bonnard, Emile, et Frote ä la
IP division, tous morts aujourd'hui. 11 prit comme adjudant
le capitaine föderal E. Secretan, maintenant colonel.

La mise en train du nouveau regime ne füt pas des plus
aisee ; la voie reguliere du service qu'il comportait s'allie
difficilement avec la nature d'une armee de milices sans cadres

permanents. La täche cles premiers temps fut lourde pour les

rouages superieurs et amena quelques mecompfes. Le colonel
Grand s'y devoua cle son mieux et triompha de maintes
difficultes, gräce ä son experience et ä son tact.

En 1877, le tour des cours de repetition de brigade de la

Iredivision Tapuelaä.Commander sa brigade ä Biere et Mollens,
commandement dont il s'aequitta comme on pouvait s'y
attendre, c'est-ä-dire d'une maniere distinguöe.

Neanmoins ce fut son dernier service actif. Le 6 decembre
de cette meme annee, il donna sa dömission, et la maintint
malgre les vives instances de l'autorite militaire superieure
pour Ten faire revenir. Elle lui fut accordöe le 20/25 janvier
1878 avec les remerciements d'usage, en meme temps qu'ä ses

1 L'etat-major de la 8e brigade recut a Vallorbe et ä la croisee de Ballaigues
par la route de Jougne environ 26 mille hommes, 4300 chevaux et 106 canons:
au bataillon Groux (45) ä la Vallee arriverent 10 400 hommes, et au 4(ie,
commandant Band, a Saint-Cergues, seulement quelques egrenes, une dizaine; les
colonnes qui suivaient purent etre dirigees ä temps par les avant-postes de la
Cure sur la route frangaise eneore libre de la Faucille et du Pays-de-Gex. Le
5/6 fevrier la 8e brigade fut relevee par la 14e de la division Meyer, et licenciee
le 10/11 fevrier.
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collögues Favre, Edmond, devenu trös souffrant ä la suite d'une
chute de cheval ä son cours de brigade1, Chuard ä Corcelles,
Burnand, Ecl, ä Moudon, et de Rham, ä Giez, ces deux derniers
cle Tartillerie, tous pour « cause d'äge ». Le colonel-divisionnaire

Aubert avait dejä demissionne quelques mois auparavant,
et il ötait remplace par le colonel Philippin, de Neuchätel, qui
n'accepta pas.

Toujours discret, le colonel Grand n'a pas donne de motif
special de sa dömission. Respectons sa discretion. On est sür
qu'elle ne dementirait pas le dicton illustre par une des plus
charmantes Nouvelles d'Eugene Rambert : « Le meilleur soldat
n'est pas celui qui fait !e plus de poussiere ».

Le colonel Grand n'en continua pas moins ä garder un vif
interet aux choses de Tarmee et toutes ses habitudes militaires.
On le rencontrait comme pröcödemment aux assauts d'armes,
aux courses cle chevaux, ä la chasse, ä des conförences d'officiers
et dans plusieurs Societes d'utilitö publique ou philanthropiques.
sans parier du Grand Conseil et des autorites communales
lausannoises, dont il fut longtemps membre : partout le bien-
venu, ölu et reelu par tous les partis.

Homme de bon conseil, de bonne plume ä l'occasion, la
Revue militaire le comptait au nombre de ses vieux amis.
Avec quelques efforts de plus cle ma part, et que je regrette
aujourd'hui de n'avoir pas faits, au risque d'ötre importun, il
füt devenu presque un collaborateur. A ce defaut, ses avis et

renseignements, une fois sollicitös, ne se faisaient jamais
attendre et souvent ils m'ont etö fort utiles 2.

Je presume qu'il laisse quelques manuscrits qui pourraient
avoir du prix, entre autres des Souvenirs de ses campagnes de

Naples et de Sicile et un memoire sur la marche de Tinfanterie,
ses chaussures, son paquetage, qu'il voulait revoir. II tenait en

outre un repertoire cles divers articles de la Revue militaire
suisse des sa fondation en!850, vrai travail de benedictin.
De tout cela, et de maintes autres choses encore, nous devions
causer aux premiers loisirs.

Je Tavais vu si bien portant ä son dernier anniversaire, si

1 Pere du colonel actuel Camille Favre.

4 Ce fut notamment lc cas pour ma replique aux memoires Marbot, pour la

'.i' edition de mon Esquisse biographique et strategique surle general Jomini.
et pour plusieurs chapitres de ma « Guerre franco-allemande ».
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gai, si fier cle son trois quarts de siecle, que j'avais pense que
rien ne pressait. La mort en a decide autrement.

(Ju'elle empörte, avec mes tristesses d'une dechirure si

peu prevue, mes plus vifs et sinceres hommages ä la memoire
de cet excellent et vaillant camarade; ils seront partages, j'en
suis sür, par tous ceux qui Tont connu d'un peu prös, tant au
civil qu'au militaire.

Colonel Lecomte.

NOUVELLES ET CHRONIQUE

CHRONIQUE SUISSE
(De notre correspondant particulier.)

Le nouvel obus brisant. — Refonte du plan de mobilisation. —¦ La (ete de Neuenegg.

— Le doyen de l'armee. — Societe du landsturm. — Societe de cavalerie

de la Suisse Orientale. — Attaches militaires. - Revues d'organisation.

— Signaux optiques. — Encore le reglement d'habillement. — Marche
de 285 km.

Berne, le 7 mars 1898.

Le nouveau projectile d'artillerie dont il a etö question dans la presse
est destine uniquement aux 00 mortiers de 12 centimetres de l'artillerie de

position C'est un obus brisant du type de l'usine suödoise de Bofors. Fait

pour dötruire des obstacles, il est pourvu d'une töte renforcöe, qui
augmente sa puissance de penetration. Le corps de ce projectile est d'un
acier extremement rösistant. Voici ses dimensions: longueur 44,5 cm.:
calibre 12 cm.; paroi 12-13 mm. ; fond 22-25 mm.; charge: 1700 grammes
de poudre blanche. Poids total : 18 kilos. L'introduction de cet obus est

resolue en principe, mais pourla position seulement. L'artillerie de

campagne reste dotee du shrapnel comme projectile unique ; cela ne signifie
pas que l'obus brisant lui serait inutile. Mais, si cet obus doit posseder
la puissance qu'on en exige actuellement, ii est nöcessaire de le faire
plus long que le slirapnei, ce qui entraine la juxtaposition si incommode
des chässis de dimensions difförentes.

— On ne se doute gönöralement pas que les modifications apportees l'an
dernier k notre Organisation militaire ont eu pour consöquence la refonte
de toul notre plan de mobilisation. Cet enorme travail touchant maintenant

ä sa fin, il est permis d'en parier et de constater qu'il a impose ä
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